Â mon cher frère ANTONIO MARTINEZ
In memoriam
En fin… chez toi !
Oui, cher Antonio, en fin tu es chez toi. 
Je me souviens très bien quand tu es arrivé à Madrid venant pour la dernière fois de ton cher Ruanda. Cette maladie, le syndrome du Meunier, t’avais arraché de ton travail d’apôtre au Ruanda. Ton cœur saignait. Mais il restait vivant, très vivant, ton souhait de que un jour Dieu allait te permettre de retourner au Ruanda. Madrid c’était un lieu de passage, un lieu pour retrouver tes forces et revenir avec des nouvelles énergies pour rendre présent Dieu au Ruanda. Au fond dans ton cœur, tu étais toujours habité par tes souvenirs missionnaires de Rulindo, Nyamata, Rwaza, Kigali et tant d’autres lieux où Dieu t’avait placé au Rwanda. Mais ta santé ne revenait pas, les jours, les semaines passaient et puis 2 ans où le syndrome du Meunier te maintenait cloué à Madrid. Tu raccourcissais ton rêve au souhait de récupérer un peu ta santé ne fut-ce que pour faire une courte visite et dire au-revoir à ceux avec lesquels tu avais partagé ta foi au Ruanda. Mais même ce rêve languissait en voyant que ta santé loin de s’améliorer ne faisait que se détériorer. Mais une chose est certaine ton apostolat pour le Ruanda n’a jamais cessé, tes prières, tes nombreux chapelets, tes paroles et tes  écrits, tes soucis étaient remplis de tes souvenirs et de la joie que tu avais éprouvé en vivant ta foi au Ruanda.
[bookmark: _GoBack]Et tu me voyais et tu me disais que tu étais jaloux de moi, car j’avais une bonne santé malgré mon âge et que je pouvais rentrer au Burundi. Merci pour tout ce que nous avons vécu ensemble à Madrid. Maintenant que tes cendres reviennent parmi nous après ton passage chez NOTRE PÈRE que je relis devant tes cendres le souvenir que fait de toi le P. Provincial de la PAC : C’est avec grande tristesse que nous avons appris le retour vers Dieu du père Antonio Martinez, ce grand missionnaire de l’Afrique, cet homme de Dieu : qu’il repose en paix et que le Seigneur consolent toutes les personnes qui le pleurent au Rwanda et en Espagne. 
Cher frère Antonio, tu es arrivé chez toi. Car chez toi, chez NOTRE PÈRE, pour lequel tu as donné si généreusement ta vie. Et là, chez toi, tu pourras entendre les nombreuses prières de tous ceux du Ruanda, d’Espagne et de tant d’autres amis qui t’ont aimé et  te remercient pour tout ce que tu as été pour eux dans leur vie.
Notre Fondateur avait voulu que à la fin de l’épitaphe qu’on allait écrire dans sa tombe on ajoute ces mots : NUNC CINIS, maintenant cendres. Et nous recevons aujourd’hui tes cendres. Cendres d’un homme qui a brulé dans l’amour de Dieu semant sa parole partout. Cendres de celui qui a été le premier qui a fait imprimer sur papier la Bible entière en Kinyarwanda. Mais cendres aussi parce que tu as imprimé par ta vie la présence de Dieu dans beaucoup de vies. Je pense au diocèse de Ruhengeri, dont tu as été son pasteur pendant 8 ans, et tout ce que tu as fait pour dorer l’image de Dieu dans ce  temps de tant de souffrance.
Antonio, chez toi, chez Dieu, repose en paix
                                             Ton confrère Germán Arconada 

